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LES BIENNALES DE LASAIRE 
 

EUROPE – TRAVAIL – EMPLOI 
 
 
 

L’empreinte de BRUNO TRENTIN 
 
 
 

La pensée de Bruno est riche et complexe. Un syndicaliste intellectuel, un marxiste libertaire, un 
réformiste « révolutionnaire » selon Gorz, enfin un Italien né en France. Du fait de son histoire 
très particulière, sa pensée a pu se nourrir d’un métissage d’expérience et d’apports. Tout est 
paradoxe. Dans sa vie, comme dans sa pensée façonnée dans une sorte de tension dialectique. 
Bruno est né en France du fait de l’installation du fascisme dans son pays. A Toulouse, dans la 
librairie de son père, réfractaire au duce, se croisent des républicains espagnols, des réfugiés qui 
ont fui le totalitarisme, des intellectuels et des syndicalistes français. Parmi eux, Paul Vignaux, le 
fondateur de Reconstruction, le leader et co-fondateur de la gauche CFTC/ CFDT qui sera le fer 
de lance de la CFDT. Paul Vignaux lui-même est nourri par le « fabianisme » anglo saxon. Sur le 
plan intellectuel, il est probable que le « syncrétisme » de la pensée de Bruno Trentin soit le fruit 
de ces multiples sources : les héritiers de Proudhon et d’Elysée Reclus croisaient le fer avec les 
marxistes, membres du PC ou d’ailleurs… Bien sûr Bruno n’a jamais rencontré Rosa Luxemburg 
ni Simone Weil, mais il les connait parce qu’il les a lues. 
 
… Bruno nous a fait l’honneur de participer activement à nos travaux et aux réunions de notre 
"intellectuel collectif", le comité des Biennales. 
 
Entre 1990 et 2002 il a été contributeur, intervenant, puis membre actif et assidu de petit groupe 
qui avait en charge l’organisation intellectuelle de nos rencontres. 
 
Dans ce document1, nous avons regroupé des textes qu’il a rédigés ou co-rédigés et des propos 
qu’il a tenus et validés lorsqu’il présidait ou animait un débat. Nous tenterons par la suite d’établir 
une bibliographie exhaustive des textes parus et publiés et d’élargir la restitution de ces travaux. 
 
Dès le début, Bruno a laissé son empreinte … 
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  site	
  :	
  www.lasaire.net	
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Partie 1 

 
1990 : 1ère Biennale  

 
 
 
Interview de Bruno Trentin2 
Secrétaire Général de la CGIL 

 

 

 

 

 

 

A l’Est, c’est le commencement de la fin du communisme. Le Mur de Berlin est tombé, 
Gorbatchev est en difficulté, quelle perspective l’Union Européenne peut-elle offrir aux Pays de 
l’Est ? Ces changements sont-ils de nature à influer le cours de l’Union Européenne ? 
 
Bruno Trentin manifeste de l’inquiétude sur la continuité de la pérestroïka et sur les risques de 
restriction des libertés démocratiques. Il est très conscient de la situation économique, du retard 
pris dans le domaine des réformes institutionnelles : le décalage entre le centralisme politique qui 
prévaut toujours et le pays réel. Inquiétude aussi sur l’état du syndicalisme dans l’ex-URSS. 
"Cela pose, dit-il, la question de savoir comment l’Europe peut jouer son rôle par rapport aux 
Pays de l’Est … Et je me demande si paradoxalement la situation qui s’est créée dans les pays de 
l’Est ne représente pas une grande occasion pour inverser … les termes de la politique 
européenne". 
 
D’un côté "ouverture à l’Est de l’Europe», d’un autre "accélération de la construction de l’Europe 
Politique" avec une démarche différenciée … concilier l’élargissement et l’approfondissement, 
tenir compte de la diversité … ce sera pendant longtemps le thème des Biennales. 
 
 
 

 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
2 Propos recueillis par Pierre Héritier et Jacques Ion en mai 1990. 
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Partie 2 

 
1996 : 4ème Biennale  

 
Europe- Travail -Emploi-– Lyon (France) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bruno Trentin tire les conclusions de la 4ème Biennale en séance plénière : 
 

-­‐ "Les accords de Maastricht sont incontournables … 
Remettre en question Maastricht serait une aberration" 

 
-­‐ "Leur grande limite est justement d’isoler les politiques 

monétaires (et financières) par rapport aux politiques économiques" 
 

-­‐ "La possibilité de réconcilier l’objectif de l’emploi avec la 
définition d’objectifs monétaires est donnée par les politiques économiques qui prennent en compte les 
partenaires sociaux"  

  
-­‐ "Qui dirigera effectivement l’Union Européenne ? 

L’exigence qui se pose … relancer les réformes institutionnelles … la coordination des politiques 
économiques des Etats membres (une exigence pour l’emploi)" 
 
Ci-après lire les conclusions présentées par Bruno Trentin : 
(Extraits restitution 4e Biennale) 
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Partie 3 
 

1996 : 4e Biennale    
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Les propositions institutionnelles "l’emploi dans la nouvelle architecture de l’Europe …" 
 
Dominique Taddéi – Bruno Trentin  
 

De façon très organisée, nous retrouvons les conceptions exprimées dès 1990 par Bruno 
Trentin : 

-­‐ Nous devons offrir des possibilités d’intégration aux pays qui se sentent libérés du joug de 
l’empire soviétique, mais nous devons tenir compte de la diversité des situations, des 
différences économiques et culturelles … 
C’est l’étape du marché commun. 

 
-­‐ Cette ouverture ne doit pas faire obstacle à la nécessité d’approfondissement de l’Europe 

occidentale … il parlait aussi, en prévision de la monnaie unique, du besoin d’organisation 
et d’intégration politique que comportait une union Economique et Monétaire. 
C’est la zone Euro … 
 

Les propositions visaient trois stades d’intégration. Le degré d’intégration n’est pas lié à l’histoire.  
Il est fonction de l’état de l’appareil productif. Il est possible d’entrer et de sortir du cadre choisi.
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Partie 4 
 
 

2000 - 6ème Biennale - Europe-Emploi-Travail 
 

Quelles régulations pour la croissance et l’emploi 
 

 

 

Le panorama européen et les décisions prises depuis Maastricht laissent planer un doute sur 
l’évolution de l’Union Européenne : les institutions rendent opaques le fonctionnement, le 
système de décisions … L’élargissement tel qu’il est conduit, crée une impression de dilution 
….la coupure avec les citoyens s’accentue. 

 
Lisbonne a fixé des objectifs ambitieux … mais la « dissociation » entre les politiques 
économiques et les politiques d’emploi (selon Fitoussi) ne règle rien.  Le sommet de Lisbonne 
repousse encore à d’autres échéances la question de la gouvernance économique, déjà évacuée du 
précédent sommet d’Amsterdam (qui avait suivi celui de Maastricht).  

 
Cette période, celle du gouvernement Jospin, en France, incitait à l’optimisme du fait de ce 
« retournement » de la situation de l’emploi. Mais le XXIème siècle naissant va être marqué par 
l’éclatement de trois crises successives : 2000/2001 crise boursière majeure liée à la bulle internet 
(les NTIC), 2008 crise des subprimes qui fait vaciller l’économie mondiale, celle de 2010, crise 
financière liée à l’endettement des Etats provoqué par la crise précédente, crise sévère dans la 
zone euro … qui laisse des séquelles : déficits publics, endettement de certains pays et surtout 
fragilité d’une partie du secteur bancaire. 

Dans cette biennale, Bruno Trentin développe un axe central de sa réflexion sur le travail et sur 
ce que devrait être le modèle socioéconomique européen : un modèle qui replace le travail au 
centre du système productif et organise la manière d’associer les salariés à la gestion du 
changement du travail et des évolutions technologiques. Il avait, à cette occasion, avancé des 
propositions concrètes et proposé, notamment, de développer la négociation d’organisations du 
travail qualifiantes, au niveau européen, et de faire de la formation un élément de la négociation 
salariale. 
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Partie 5 

 
2002 : 7ème Biennale  

Europe-Emploi-Elargissement- Approfondissement 

« Quelle Europe, pour quelle alternative à la mondialisation » 

 

 

 

 

 

Bruno Trentin, sur ce thème, débat avec Alain Mérieux, Président Directeur Général de Bio-
Mérieux et Klaus Schmitz, ancien responsable du DGB, responsable de la Recherche au 
Ministère allemand du Travail. 

Le débat est animé par Pierre Delohen, journaliste au « Moniteur » dont l’introduction citée ci-
dessous résume parfaitement les questions découlant du contexte de 2002 et la problématique de 
la réflexion : 

 

« Pierre Delohen rappelle à l’attention de ses interlocuteurs les quelques grandes questions 
auxquelles il les soumettra : comment concilier l’approfondissement et l’élargissement de 
l’Europe, va-t-on vers une Europe vouée au libre-échange illimité, va-t-on vers la construction 
d’une Europe à vocation inséparablement politique et sociale, comment relayer auprès des 
instances de décision le sentiment des citoyens désireux de donner du corps à leurs convictions 
européennes, et plus radicalement encore, quelle Europe peut-on souhaiter comme alternative à 
la mondialisation ? Y a-t-il d’ailleurs nécessité de définir la mondialisation ? Ce concept est-il bien 
formulé ? » 

Bruno Trentin est alors, depuis 1994, membre permanent du Comité de Pilotage des Biennales de 
Lasaire. 
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Partie 6 

 
Bruno Trentin : 

 La CES, le syndicalisme, l’unité d’action, la démocratie ouvrière 

 
 
 
 
Bruno Trentin, avec son franc parler, ne ménageait ni les critiques – ni les autocritiques – sur les 
syndicats européens et la CES. En 1990, dans la première interview (voir ci-après) il critiquait le 
mode d’organisation et de fonctionnement de la CES (à l’époque …) : du fait de sa composition, 
la CES ne correspondait pas aux « frontières » de l’Union Européenne … Comment décider une 
stratégie syndicale pour l’Union Européenne avec des pays qui n’en sont pas membres ? Mais 
surtout il reprochait aux confédérations de préférer un cartel d’organisations nationales à un 
mode de fonctionnement adapté au cadre supranational. En clair, il considérait que les 
organisations nationales refusaient des transferts de pouvoir. Par ailleurs, selon lui, il eut fallu, 
dans cet esprit, créer de vraies fédérations européennes, acteurs majeurs d’une Europe Sociale. 
 
En Italie, il pratiquait ce qu’il proposait comme fondements du syndicalisme : l’unité 
intersyndicale, une démocratie ouvrière vivante faisant des salariés la source unique de la 
légitimité des syndicats. Ces deux axes, en fait pour lui, n’en constituent qu’un seul : les divisions 
idéologiques accompagnent (renforcent) les fractures au sein du salariat, la bureaucratisation 
constitue(rait) une source de coupure entre les salariés et les organisations. Pour être fort, il faut 
rassembler les salariés (l’unité) en les associant (la démocratie). 
Dans la métallurgie, comme au niveau confédéral, il a toujours pratiqué l’unité "(si on a la 
volonté, on trouve le point de passage)" et privilégié les pratiques démocratiques. En mettant en 
place la "RSU" (représentation syndicale unitaire, sorte de "délégués syndicaux") il a exprimé son 
désir que tous les membres de la RSU, siégeant au titre de sa confédération, soient élus alors que 
l’accord prévoyait que 30% d’entre eux seraient désignés par les fédérations. 
 

Il n’était pas populiste : il assumait ses choix. Mais la démocratie, il en connaissait le prix ! son 
père avait dû fuir l’Italie et, lui-même avait combattu les nazis et les fascistes les armes à la main. 

 

*Voir ci-après la 2eme partie de l’interview de Bruno Trentin en 1990 
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